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:eI# fans être criminels , & Elle a bieti

voulu répandre fes bontex jufques fur moi.

Souffrez, S i R E, que je voUS en témoigne

ma reconnoie/fnce. je prefente à VOTR *

MAM ESTE un Livre qui n'efl bon que parçe
»>il contient la verité toute pure. î ecri-n

ývois tout fimplement te qui m'arrivoit à un.

de mes parens , qui l'avoit exigé de moi,
cette maniere naturelle plaira peut-être

pius que fi J'avois écritY aYeç plus d'étude d
& plus dA rt. Enfin , je raconte mes avan, o
tures en Voyageur , & non point-en fA uteur rr

qui ne- cherche qu'à plaire. Cette même rai- t
[on m'ernpêcher4, SI&i , dentreprçadre de c'

donner à V 0 T E M A JE S T E les juftcs f
loiianges qui luifont dûës. j'ai pafféles plus

beaux jours de ma Yie øYeç les Sauvages de a

VA mérique e & ce n'eß pfu là qu'on aprend na

à écrire & à, loger poliment ; je Me cont-en, pr

terai donç, SIR E dF priIer le Ciel pour le de

ebnfßrvaion de VÇ(TRE MATESTE , df £DI

toute la Famille R oyale je fois, avec ug bo0
trés-profond refpeJt IC
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